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DE l/ÉGLISE. (An iSG^.) u
qucs qu ils jugeront dangereux dans leur nation ou dans leur

diocèse \ ce qui est plutôt un avertissement, qu'un droit con-

ft^ré à des pasteurs établis de Dieu pour paître sainement le

troupeau de Jésus-Christ. Quoique Yindex n'ait par lui-même

aucune autorité en France, on y pèche néanmoins grièvemenj

d'abord en lisant les livres obscènes qui s'y trouvent fléti

aussi-bien que les livres hérétiques, et généralement tous

livres qu'il condamne, dès qu'il se rencontre du danger

leur lecture.

L'Allemagne ne parut pas d'abord beaucoup plus favoralS

que la France à la publication du concile. Les sectaires n'y^

avoient pas attendu que les décrets y fussent portés, pour faire

des protestations publiques. Ils se déchaînèrent depuis en for-

cenés; ils inondèrent leurs provinces d'examens, de récrimi-

nations, ou plutôt de déclamations et d'invectives, où les em-
portements du dépit et de la fureur tenoient lieu de raisons'.

Le souverain pontife, les abandonnant à leur sens réprouvé

,

tourna tous ses regards vers les pays catholiques, et principa-

lement vers l'empereur. Ferdinand, qui avoit souvent demandé
la communion sous les deux espèces, crut les circonstances

favorables pour l'obtenir, et fit de vives instances à ce sujet,

de concert avec l'électeur de Bavière son gendre. La chose fut

mise en délibération dans l'assemblée des cardinaux ; et comme
le nonce de Sa Sainteté lui avoit écrit de Vienne que celte in-

dulgence ramèneroit la plupart des hérétiques, le pape l'accorda

sous les conditions convenables : mais l'empereur ayant encore

demandé pour les prêtres qui s'étoient mariés en apostasiant,

la liberté de retenir leurs femmes en rentrant dans le sein de

l'ËgUse, cette dérogation à une discipline si ancienne et si res-

pectable parut d'une tout autre conséquence. Pie IV craignit

de flétrir son pontificat, en y donnant la première atteinte.

Ferdinand I, qui mourut dans ces entrefaites le a5 juillet

1 564* n'eut pas le temps de faire de nouvelles instances \ mais

son fils Maximilien II, élu depuis deux ans roi des Romains,

ne fut pas plus tôt en possession de l'empire, qu'il revint à la

charge avec une ardeur pour le moins égale-, et d'un ton de
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